
Récit de la guérison de Naaman - 2 Rois 5, 1 – 17 
 

1 Naaman, général de l’armée du roi de Syrie, était hautement estimé par son maître, 
car il avait été l’instrument du Seigneur pour donner la victoire à la Syrie. Or, cet 
homme était lépreux. 
2 Des Syriens, au cours d’une expédition en terre d’Israël, avaient fait prisonnière une 
fillette qui fut mise au service de la femme de Naaman. 
3 Elle dit à sa maîtresse : 
« Ah ! si mon maître s’adressait au prophète qui est à Samarie, celui-ci le délivrerait de 
sa lèpre. » 
4 Naaman alla auprès du roi et lui dit :  
« Voilà ce que la jeune fille d’Israël a déclaré. » 
5 Le roi de Syrie lui répondit :  
« Vas-y. J’envoie une lettre au roi d’Israël. » 
Naaman partit donc ; il emportait sept cents livres d’argent, douze cents livres d’or et dix 
vêtements de fête. 
6 Il remit la lettre au roi d’Israël. Celle-ci portait :  
« En même temps que te parvient cette lettre, je t’envoie Naaman mon serviteur, pour 
que tu le délivres de sa lèpre. » 
7 Quand le roi d’Israël lut ce message, il déchira ses vêtements et s’écria : 
« Est-ce que je suis Dieu, maître de la vie et de la mort ? Car ce roi m’envoie un 
homme pour que je le délivre de sa lèpre ! Vous le voyez bien : c’est une 
provocation ! » 
8 Quand Élisée, l’homme de Dieu, apprit que le roi avait déchiré ses vêtements, il lui fit 
dire :  
« Pourquoi as-tu déchiré tes vêtements ? Que cet homme vienne à moi, et il saura qu’il 
y a un prophète en Israël. » 
9 Naaman arriva avec ses chevaux et son char, et s’arrêta à la porte de la maison 
d’Élisée. 
10 Élisée envoya un messager lui dire :  
« Va te baigner sept fois dans le Jourdain et ta chair redeviendra nette. » 
11 Naaman se mit en colère et s’éloigna en disant :  
« Je m’étais dit : Sûrement il va sortir. Et se tenir debout pour invoquer le nom du 
Seigneur son Dieu ; puis il agitera sa main au-dessus de l’endroit malade et guérira ma 
lèpre. 
12 Est-ce que les fleuves de Damas, l’Abana et le Parpar, ne valent pas mieux que 
toutes les eaux d’Israël ? Si je m’y baignais, est-ce que je ne serais pas purifié ? »  
Il tourna bride et partit en colère. 
13 Mais ses serviteurs s’approchèrent pour lui dire :  
« Père ! Si le Prophète t’avait ordonné quelque chose de difficile, tu l’aurais fait, n’est-ce 
pas ? Combien plus, lorsqu’il te dit : Baigne-toi et tu seras purifié. » 
14 Il descendit jusqu’au Jourdain et s’y plongea sept fois, pour obéir à l’ordre d’Élisée ; 
alors sa chair redevint semblable à celle d’un petit enfant : il était purifié ! 
15 Il retourna chez l’homme de Dieu avec toute son escorte ; il entra, se présenta devant 
lui et déclara : 
« Je le sais désormais : il n’y a pas d’autre Dieu, sur la terre, que celui d’Israël ! 
Je t’en prie, accepte un présent de ton serviteur. » 
16 Mais Élisée répondit :  
« Par la vie du Seigneur que je cherche, je n’accepterai rien. » 
Naaman le pressa d’accepter mais il refusa. 
17 Naaman dit alors :  
« Puisque c’est ainsi, permets que ton serviteur emporte de la terre de ce pays autant 
que deux mulets peuvent en transporter, car je ne veux plus offrir ni holocauste ni 
sacrifice à d’autres dieux qu’au Seigneur Dieu d’Israël. » 



Clés de lecture 
(d’après la revue Célébrer n° 282) 

 

 

2 rois 5, 14 – 17 
 
L’action se situe au temps du prophète Élisée (environ 800 ans avant Jésus Christ). 
Sous l’influence des pays voisins, le peuple d’Israël se détourne de son Dieu pour 
adorer des idoles, la foi est en danger. Et cependant, c’est un païen, honni des armées 
d’Israël, qui va montrer un bel exemple de conversion. C’est un récit en trois parties : la 
guérison, la rencontre avec le prophète, et la promesse du général de ne servir 
désormais que le Seigneur d’Israël. Il est intéressant d’observer le début et la fin du 
texte : celui qui était général avec une escorte se proclame par deux fois serviteur ; il 
s’agit d’une véritable naissance : plongée, sa chair redevient semblable à celle d’un 
petit enfant ! 
Il y a donc eu un retournement intérieur de Naaman ; celui devant lequel on se 
prosterne ne se prosternera plus que devant le Dieu d’Israël (début et fin du texte), celui 
qui était le maître devient le serviteur. A noter enfin l’insistance sur le cadeau que veut 
faire Naaman, bien dans la mentalité religieuse de l’époque : tout cadeau, surtout s’il 
vient des dieux, doit se payer en retour. 
Il y a bien sûr un parallèle intéressant à faire avec le baptême chrétien : être plongé 
dans les eaux (trois fois) pour redevenir comme un enfant et cela sans aucun mérite de 
notre part (c’est un cadeau) ; désormais, c’est le Seigneur seul que le baptisé servira et 
non toute autre idole. 
 
 
Luc 17, 11-19 
 
Si on a lu d’abord le texte de Naaman, on est frappé par la similitude des deux 
personnages, le Samaritain et le Syrien : ils sont lépreux, les deux sont guéris à 
distance, et surtout les deux reviennent (Naaman aurait pu repartir chez lui) en 
reconnaissant Dieu sauveur. Noter l’importance du retour qui est celui de la conversion. 
 
L’Evangile commence par la mention familière de la marche de Jésus vers Jérusalem. Il 
est celui qui est en route, car son heure n’est pas encore achevée. Le texte met ensuite 
l’accent sur le contraste entre l’attitude des neuf lépreux et le seul Samaritain.  
 
A noter également les curiosités suivantes. Premièrement, en cours de route ils furent 
purifiés : la guérison n’est donc pas immédiate. Jésus évite toujours de passer pour un 
magicien dont les tours sont forcément immédiats, dans le seul but de forcer 
l’admiration de son public. Ce délai de l’exaucement exerce, stimule la foi. 
Deuxièmement, le salut n’est pas la guérison : c’est seulement lorsque, guéri, le 
Samaritain revient vers Jésus que la parole de salut lui est dite : « Ta foi t’a guéri. »  
 
Noter enfin le déplacement voulu par l’évangéliste : c’est désormais auprès de Jésus, et 
non au Temple, que s’opère ce salut… d’un étranger. 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Début de l’histoire de Naaman 
(d’après 2 Rois 5,1 12) 

 
En ce temps là, après le prophète Élie, vivait en Israël le prophète Élisée. Il y eut une 
guerre entre le royaume d’Israël et le royaume de Syrie. Et c’est la Syrie qui remporta la 
victoire, grâce au général de son armée, qui s’appelait Naaman. Naaman était un grand 
homme, un guerrier valeureux, mais il était lépreux. 
 
De la guerre avec Israël, les soldats syriens avaient ramené des prisonniers, des 
hommes, des femmes, et même des enfants, pour en faire leurs serviteurs, et parmi ces 
prisonniers, il y avait une petite fille qui devint servante chez Naaman.  
 
Elle dit à sa maîtresse : « Ah, si mon maître se trouvait auprès du prophète Élisée qui 
est dans mon pays, il le délivrerait de sa lèpre ! » La femme de Naaman le répéta à son 
mari ; et Naaman le répéta au roi de Syrie. Le roi, qui aimait beaucoup son général, lui 
dit : « Mets-toi en route ! Je vais envoyer une lettre au roi d’Israël. » Et Naaman partit 
en emportant pour le roi d’Israël des cadeaux magnifiques : une énorme somme 
d’argent et d’or, et des habits de fête.  
 
Il arriva chez le roi d’Israël et lui remit la lettre du roi de Syrie qui disait : « Je t’envoie 
mon général Naaman pour que tu le délivres de sa lèpre. » Quand le roi lut cette lettre, 
il se mit dans une grande colère et poussa de grands cris : « Suis-je Dieu, pour faire 
mourir et faire vivre ! Pourquoi celui là m’envoie-t-il quelqu'un en me demandant de le 
délivrer de sa lèpre ? Vous voyez bien qu’il me cherche querelle, qu’il cherche un 
prétexte pour me faire à nouveau la guerre ! » 
 
Mais quand le prophète Élisée, l’homme de Dieu, entendit parler de cette histoire, il 
envoya dire au roi : « Pourquoi t’es-tu mis dans une telle colère ? Que Naaman vienne 
me trouver : il saura qu’il y a un prophète en Israël ! Naaman vint avec ses chevaux et 
son char et s’arrêta à l’entrée de la maison d’Élisée. Élisée envoya un messager pour 
lui dire : « Va jusqu’au Jourdain (le Jourdain est le fleuve d’Israël) et baigne-toi sept fois. 
Ta chair redeviendra saine et tu seras purifié, guéri de ta lèpre. » 
 
Naaman à son tour se mit en colère : « Je me disais : il va sûrement sortir de chez lui 
et, debout, il invoquera le Nom du SEIGNEUR son Dieu et passera la main sur l’endroit 
malade pour me délivrer de la lèpre. Et voilà qu’il n’est même pas sorti de chez lui ! Est-
ce que l’Abana et le Parpar, les fleuves de mon pays, ne valent pas mieux que toutes 
les eaux d’Israël ? J’aurais aussi bien pu m’y baigner pour être purifié ! »  
 
Il fit donc demi tour et s’en alla furieux... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Pour raconter l’histoire de Naaman à des jeunes enfants 
 

Dessin n° 1 :  Un jour, Naaman va voir le prophète Elisée, un ami de Dieu. 
                       Naaman pense qu’Elisée va pouvoir le guérir de sa maladie. 
                       Elisée fait dire à Naaman de se plonger 7 fois dans le Jourdain. 
                       Naaman est déçu, il croit qu’Elisée se moque de lui. 
 
Dessin n° 2 :  Finalement Naaman fait confiance à ses serviteurs qui lui disent d’obéir à  
                       Elisée. 
 
Dessin n° 3 :  Il descend dans le fleuve et se plonge sept fois de suite dans l’eau. 
 
Dessin n° 4 :  En sortant de l’eau, il voit que sa peau est redevenue comme celle d’un 
                       petit enfant : il est guéri ! 
 
Dessin n° 5 :  Alors Naaman revient voir Elisée pour le remercier. 
                       Et à partir de ce moment là, il se met à croire en Dieu. 
 
Dessin n° 7 :  Naaman veut alors offrir des cadeaux à Elisée mais Elisée refuse, il ne  
                       veut pas de son argent. 
 
Dessin n°6 :  Alors Naaman repart vers son pays en chantant pour Dieu ! 
 
 
 
 

Gestuation de : Louange et gloire à ton Nom (C 250) 
 

Louange et gloire à ton Nom : lever les bras 
 
Alléluia, alléluia ! : taper dans les mains 
 
Seigneur Dieu de l’univers : faire un grand cercle avec les bras 
 
Alléluia, alléluia ! : taper dans les mains 
 
Gloire à Dieu, gloire à Dieu au plus haut des cieux : balancer les bras ou faire une 
ronde ou agiter des foulards. 
 
(Ne pas hésiter à se servir de maracas, de tambourin.) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Lecture du second livre des Rois (2 Rois 5, 1. 13 – 17) 

 
1 Naaman, général de l’armée du roi de Syrie, était hautement estimé par son maître, 
car il avait été l’instrument du Seigneur pour donner la victoire à la Syrie. Or, cet 
homme était lépreux. 

 
13 (Mais) les serviteurs de Naaman s’approchèrent pour lui dire :  
« Père ! Si le Prophète t’avait ordonné quelque chose de difficile, tu l’aurais fait, n’est-ce 
pas ? Combien plus, lorsqu’il te dit : Baigne-toi et tu seras purifié. » 
 
14 Il descendit jusqu’au Jourdain et s’y plongea sept fois, pour obéir à l’ordre d’Élisée ; 
alors sa chair redevint semblable à celle d’un petit enfant : il était purifié ! 
 
15 Il retourna chez l’homme de Dieu avec toute son escorte ; il entra, se présenta devant 
lui et déclara : 
« Je le sais désormais : il n’y a pas d’autre Dieu, sur la terre, que celui d’Israël ! 
Je t’en prie, accepte un présent de ton serviteur. » 
 
16 Mais Élisée répondit :  
« Par la vie du Seigneur que je cherche, je n’accepterai rien. » 
Naaman le pressa d’accepter mais il refusa. 
 
17 Naaman dit alors :  
« Puisque c’est ainsi, permets que ton serviteur emporte de la terre de ce pays autant 
que deux mulets peuvent en transporter, car je ne veux plus offrir ni holocauste ni 
sacrifice à d’autres dieux qu’au Seigneur Dieu d’Israël. » 
 


